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peuvent maintenir sa juridiction sur un meilleur pied qu'elle n'a

été auparavant.
*• Au reste, le défendeur offre au demandeur de piendre, par le

ministère de son greffier, telles expéditions qu'il jugera à propos des

pièces concernant sa juridiction, en lui payant ses salaires et vaca-

tions raisonnables."

Lanouillier, plus concis que le procureur Panet, se contenta de

faire remarquer que la prétendue prescription invoquée par le sei-

gneur de Beauport ne pouvait dater de très loin, puisque le notaire et

greffier Duprac n'était mort que depuis trois ou quatre ans, puis,

pour plus de sûreté, il demanda au lieutenant de la prévôté d'appo-

ser les scellés sur le greffe de Beauport pendant le cours de l'ins-

tance. A la même audience, Nicolac Pinguet de Bellevue, juge de

la juridiction de Beauport, demanda à être mis hors de cause atten-

du qu'il éùait. sur le point de se démettre de sa charge. Le 21 mai

1750, eut lieu l'apposition des scellés, et le 15 novembre les greffiers

Geneste et Panet procédèrent à l'inventaire des titres et papiers.

Ce relevé assez considérable donne une description des archives

que contenait le greffe de Beauport. En dépit des prétentions

qu'avait soutenues le procureur Panet, il fut constaté que la justice

de Notre-Dame-des-Anges, loin d'avoir été établie tout récemment,

remontait à 1679. On trouva les registres des sentences rendues

par Pierre Duquet, Guillaume Roger Lepailleur, Haimard, Pinguet

de Vaucour, père et fils, en tout vingt-sept cahiers embrassant une

période de soixante-huit années (1679-1747). Les actes que le no-

taire Paul Vachon et les deux Duprac avaient reçus concernant la

juridiction de Notre-Dame-des-Anges, de 1656 à 1747, furent mis

de côté. Le même répertoire nous donne les noms des juges qui

avaient présidé le tribunal de Beauport depuis l'origine. En 1662 :

Guillaume Audouart ; de 1662 à 1682, Claude Bermen de la Marti-

nière ; de 1682 à 1695, Michel Filion ; de 1695 à 1722, Florent de

la Citière.

Le 6 mai 1751, le juge de la prévôté de Québec avait rendu juge-

ment donnant gain de cause sur tous les points à Lanouillier des

Granges, et obligeant le seigneur Duchesnay à lui faire remise des

papiers et archives de la juridiction de Notre-Dame-des-Anges.

Duchesnay porta appel de cette sentence au Conseil supérieur. Les

griefs d'appel du seigneur évincé, élaborés d'une façon fort verbeuse

par un praticien, répètent en substance la plaidoirie de Panet, l'an-

née précédente. Panet avait été courtois pour son adversaire ; il
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